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La hausse des exportations ne suffit pas à compenser l’envolée des importations, plombées par le 
renchérissement des prix des combustibles 

4e trimestre 2022

2021 2022
Importations (I) 280 759 386 484
Exportations (E) 186 479 287 558
Solde (E-I) -94 279 -98 925
Taux de couverture (E/I) 66,4 74,4

Sources : DRD-NC - Isee - Données provisoires Unités : million de F.CFP, %

n Solde des échanges extérieurs en cumul de janvier à décembre
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Sources : DRD-NC - Isee - Données provisoires

n En 2022, la progression fulgurante des importations creuse le déficit
commercial malgré une nette accélération des exportations

n Avec un montant de 287, 6 milliards de F.CFP en cumul 
annuel, la valeur des exportations progresse en un an de 
54 %.
Au 4e trimestre, le montant des exportations s’établit à 71,6 
milliards de F.CFP porté à la hausse par les produits du nickel 
toujours en progression. L’augmentation des ventes de ferro-
nickel atteint 38 % malgré une hausse relativement modérée 
des tonnages vendus (+7 %). Les NHC enregistrent quant à 
eux une progression de 9 % que ce soit en valeur comme 
en volume. La valeur des minerais de nickel progresse de 
10 % en glissement annuel malgré des volumes exportés en 
stagnation (+2 %).
Au dernier trimestre, les ventes de produits de la mer et de 
l’aquaculture ont presque triplé par rapport à ce qu’elles 
étaient un an plus tôt, atteignant 237,2 millions de F.CFP. Le 
principal contributeur à cette hausse est la crevette, dont les 
exportations connaissent un niveau très inhabituel en fin 
d’année, en volume (+543 %), comme en valeur (+551 %).  
Hormis les produits du nickel et de la mer, la catégorie des 
« autres produits », d’un montant de 2,1 milliards de F.CFP 
est en repli de  4 % dans le tableau en glissement annuel.

n De janvier à décembre 2022, les importations augmentent 
de plus d’un tiers (38 %) par rapport à 2021, atteignant  386,5 
milliards de F.CFP. Leur niveau est  inégalé sur la décennie, 
avec trois trimestres où les importations talonnent ou 
dépassent les 100 milliards de F.CFP.
Au dernier trimestre 2022, les importations se maintiennent à un niveau élevé malgré une décélération de leur progression par rapport aux deux 
trimestres précédents. Avec 95,4 milliards de F.CFP, le montant des achats s’alourdit fortement (+23 %), grevé par l’inflation des prix des combustibles 
(+56 %), particulièrement l’essence et le gazole pour automobile. En glissement annuel, le prix unitaire au litre du gazole a doublé en un an et celui de 
l’essence accuse une  majoration de presque 70 %. Au global, le poste des combustibles minéraux sont responsables de près de 60 % de l’augmentation 
de la facture finale des importations.
Dans une proportion moindre, mais significative toutefois, avec une hausse de 31 % en valeur, le poste des machines industrielles et du matériel de 
transport représente un tiers de l’augmentation de la facture globale. La hausse concerne principalement les véhicules de tourisme et les machines 
électriques ou industrielles. 
Le poids des autres postes en augmentation est beaucoup plus modéré. Les importations d’articles manufacturés de base progressent de 13 %, 
portées surtout par les matériaux de construction et les matières en caoutchouc. Celles de produits alimentaires augmentent de 6 %. La progression 
est généralisée aux différentes familles de produits : céréales et viandes en tête et, dans une moindre mesure, les produits laitiers à part égale avec les 
légumes et les fruits. Enfin, bien que moins influentes sur le résultat global, les huiles végétales connaissent une envolée.

En cumul sur un an, le taux de couverture gagne 8 points et s’établit à 74,4 %. Néanmoins, le rythme de progression des exportations ne contrebalance 
pas celui des importations, aggravant ainsi un peu plus le déficit commercial. Celui-ci s’établit à 98,9 milliards F.CFP en 2022.



COMMERCE EXTÉRIEUR 					      	        4e trimestre 2022

4e trimestre Cumul depuis janvier
Importations 
par sections de la CTCI1 2021 2022 Variation* 2021 2022 Variation*

Alimentation et animaux vivants 10 363  11 035  6 37 075  41 199  11
Boissons et tabac 1 680  1 586  -6 5 391  5 277  -2
Matières brutes non comestibles, sauf combustibles et carburants 2 856  2 320  -19 8 104  15 680  93
Combustibles minéraux, etc. 18 696  29 123  56 49 382  118 771  141
Huiles et graisses animales et végétales 191  461  141 849  1 487  75
Produits chimiques et produits connexes, n.d.a. 7 242  7 138  -1 27 039  28 938  7
Produits manufacturés de base 9 010  10 198  13 33 142  41 640  26
Machines, matériel de transport 19 090  25 089  31 88 314  99 907  13
Articles manufacturés divers 8 355  8 297  -1 30 494  32 727  7
Marchandises non classées ailleurs 24  7  -69 65  30  -53
Non ventilé 217  184  -15 904  826  -9

Total 77 724  95 438  23 280 759  386 484  38
1 Voir encadré
*En glissement annuel

Unités : million de F.CFP, %

Sources : DRD-NC - Isee - Données provisoires

n Au dernier trimestre, les achats d’équipements et le renchérissement des prix des combustibles plombent la facture des importations

4e trimestre Cumul depuis janvier
Exportations 
par grands postes de marchandises 2021 2022 Variation* 2021 2022 Variation*

Produits de l’activité du nickel   56 269   69 095 23   174 923   277 802 59
minerai   17 895   19 759 10   56 255   73 748 31
mattes - - - -
ferro-nickels   26 188   36 063 38   88 764   153 006 72
NiO - - -    123
NHC   12 185   13 272 9   29 863   50 895 70
CoCO3 - - - -
Autres produits et résidus    1    2 36    40    30 -25

Produits de la mer et de l’aquaculture    91    237 160   1 181   1 601 36
thons    47    17 -64    270    377 39
crevettes    30    198 551    878   1 160 32
holothuries (hors farines)    3 - -100    7 - -100
coquilles de trocas    8    9 11    8    16 111
autres produits    3    14 298    18    48 172

Produits de la terre et de l’élevage    171    22 -87    233    53 -77
Produits du règne animal ou végétal, vivants    2    6 160    18    25 34
Huiles essentielles    138    159 15    648    670 3
Autres   2 197   2 100 -4   9 476   7 407 -22
Total   58 868   71 620 22   186 479   287 558 54
*En glissement annuel Unités : million de F.CFP, %
Sources : DRD-NC - Isee - Données provisoires

n Au 4e trimestre 2022, les produits du nikel dopent le montant des exportations

Source
Les statistiques du commerce international de marchandises (SCIM) sont produites par l’Isee à partir des déclarations en douane faite par les opérateurs. 
Ces déclarations sont effectuées via le système de dédouanement Sydonia World, déployé en Nouvelle-Calédonie par la Direction Régionale des Douanes, 
depuis janvier 2022. L’ensemble du traitement statistique mis en œuvre par l’Isee a été revu en conséquence. À cette occasion, de nouvelles nomenclatures 
de diffusion ont été adoptées pour faciliter l’analyse.
À l’importation, chaque marchandise déclarée en douane est codifiée selon la nomenclature internationale du Système Harmonisé de désignation et de 
codification des marchandises (SH). Les statistiques déclinées selon cette nomenclature sont disponibles sur le site www.isee.nc. Dans cette publication, 
les statistiques sont présentées selon la Classification type pour le commerce international (CTCI), qui propose des catégories de produits mieux adaptées 
aux besoins de l’analyse économique : les produits y sont classés en fonction de leur degré d’élaboration, de la nature de la marchandise et des matières 
utilisées pour la produire, et d’autres facteurs. L’Isee se conforme en cela aux recommandations internationales.
À l’exportation, les statistiques sont présentées selon une classification propre, développée par l’Isee pour permettre de mieux rendre compte de la réalité 
de la structure des exportations calédoniennes.
Les exportations de nickel font l’objet d’une déclaration provisoire, qui doit être régularisée dans un délai maximum de six mois. Les données d’exportations 
de l’année N sont réputées définitives au mois de juillet de l’année suivante. Entre-temps, elles peuvent être rectifiées à la marge au fil des mois. Toutefois, 
la douane dispose d’un droit de rectification pendant un délai de cinq ans. Les données publiées peuvent être rectifiées en conséquence. 

Diffusion
Les données brutes mensuelles sont disponibles sous forme de séries chronologiques sur le site internet de l’Isee, dans la deuxième quinzaine du mois 
qui suit. En parallèle, l’Isee publie chaque trimestre un tableau de bord synthétique des résultats de la période écoulée. La synthèse annuelle analyse les 
résultats de l’année N dès lors qu’ils ont été rendus définitifs. Elle est publiée en juillet/août de l’année N+1.
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